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Le message de Benoît XVI pour la Journée Mondiale 

pour la Paix 

...est en ligne. Extraits : 

"[I]l existe des formes plus silencieuses et plus sophistiquées de 

préjugés et d’opposition à l’encontre des croyants et des symboles religieux. 

Les chrétiens sont à l’heure actuelle le groupe religieux en butte au plus grand 

nombre de persécutions à cause de leur foi. Beaucoup subissent des offenses 

quotidiennes et vivent souvent dans la peur à cause de leur recherche de la vérité, 

de leur foi en Jésus Christ et de leur appel sincère afin que soit reconnue la liberté 

religieuse. Tout cela ne peut être accepté, parce que cela constitue une offense à 

Dieu et à la dignité humaine [...]. [M]ettre dans l’ombre le rôle public de la 

religion signifie engendrer une société injuste, puisque celle-ci n’est pas en 

harmonie avec la vraie nature de la personne humaine ; cela signifie rendre 

impossible l’affirmation d’une paix authentique et durable de toute la famille 

humaine. [...] 

On ne peut pas nier la contribution que les communautés religieuses apportent 

à la société. Nombreuses sont les institutions caritatives et culturelles qui 

attestent le rôle constructif des croyants pour la vie sociale. D’une importance 

plus grande encore est la contribution éthique de la religion dans le domaine 

politique. Elle ne devrait pas être marginalisée ou interdite, mais comprise comme 

un apport valable à la promotion du bien commun. [...] Aujourd’hui encore, dans 

une société toujours plus mondialisée, les chrétiens sont appelés, non seulement 

à un engagement civil, économique et politique responsable, mais aussi au 

témoignage de leur charité et de leur foi, à offrir une contribution précieuse à 

l’engagement rude et exaltant pour la justice, le développement humain 



intégral et le juste ordonnancement des réalités humaines. Exclure la religion de 

la vie publique, c’est enlever à cette dernière un espace vital qui ouvre à la 

transcendance.[...] les lois et les institutions d’une société ne peuvent pas être 

configurées en ignorant la dimension religieuse des citoyens ou au point d’en 

faire totalement abstraction. Elles doivent se mesurer – grâce à la participation 

démocratique de citoyens conscients de leur haute vocation – à l’être de la 

personne afin de pouvoir la seconder dans sa dimension religieuse. [...] 

Il existe en outre - comme je l’ai déjà dit - des formes plus élaborées d’hostilité 

envers la religion, qui, dans les pays occidentaux, se manifestent parfois par le 

reniement de l’histoire et des symboles religieux dans lesquels se reflètent 

l’identité et la culture de la majorité des citoyens. Ces attitudes alimentent 

souvent haine et préjugés et ne sont pas cohérentes avec une vision sereine et 

équilibrée du pluralisme et de la laïcité des institutions, sans compter qu’elles 

peuvent empêcher les jeunes générations d’entrer en contact avec le précieux 

héritage spirituel de leurs pays. [...] J’exprime aussi le souhait qu’en Occident, 

spécialement en Europe, cessent l’hostilité et les préjugés à l’encontre des 

chrétiens qui veulent donner à leur vie une orientation cohérente avec les valeurs 

et les principes exprimés dans l’Evangile. Que l’Europe apprenne plutôt à se 

réconcilier avec ses propres racines chrétiennes : elles sont essentielles pour 

comprendre le rôle qu’elle a eu, qu’elle a et veut avoir dans l’histoire ; elle saura 

ainsi faire l’expérience de la justice, de la concorde et de la paix,  en cultivant un 

dialogue sincère avec tous les peuples." 

 


